
Dynamique et gestion
paysanne des parcs

agrqforestiers
dans le bassin arachidier

(Sénégal)

L'accroissement de la po pu lation et la densification de l'occupat ion de

" espace rura l se sont tra du its entre autres par une remise en cause pro 

gressive des disponibilités foncières et une modificat ion des modes d'uti

lisation et de gestion des ressources nature lles dans le bassin arachidier

sénéga lais (lsRAfCNBA, 1996) . Avec l'échec des modèles productiv istes

basés sur l'ut il isation des intrant s com merciaux, de nombreuses étu des

ont mis en éviden ce les rôle s mult iples et fondam entaux qu e les parcs

agroforesti ers peuvent jouer dans l'al imentation humaine et animale,

d'un e part, et le maint ien et la restauration de la fert ilit é des sols, d' autre

part (MDRH, 1993) . Cest dans ce cadre que des recherches ont été menées

dans deux parcs du bassin arachidier sénégalais. Elles avaient pour object if

de mieux cerner l' importance réelle des par cs agroforestiers pour les

populations rurales, d 'i dentifier leurs po tentialités et leurs contraintes

afi n de dégager des axes prio ritaires pour leur réhabi lita t ion

Le parc agroforestier est défi ni par l'icraf' com me « un système d'u t ili

sati on des terres dans lequel les végétaux lign eux pérennes sont délibé

rément conservés en association avec les cultures et/ou l'é levage dans

un arrangement spatia l d ispersé et où existe nt à la fois des interactions

écologiques et économiques entre les ligneux et les autres composantes

du système ».

Cet article, axé sur la dynamique et les stratégies de gestion des parcs à

Cordyla pinnata et Acacia albida, do nne des éléments de répon ses aux

qu estions suivantes :

- quelles sont les mo t ivat ions qui expliquent ou justifient le mainti en ou

non de certa ins arbres dans les parcelles de culture?

Astou 5ène
phyto- écologue

Introduction
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- quelle est l'appréciat ion paysanne sur la dynamique évo lu tive des

principales espèces ligneuses de ces parcs?

- quelles sont les espèces ligneuses préférées par les pop ulati ons rural es

et les critères sous-jacents?

- quelles sont les potential ités et les contra intes à la valori sat ion des

espèces prédom inantes des parcs?

Les données proviennent essent iellement des enquêtes effectuées au

centre -nord et centre-sud du bassin arachidier sénégalais dans une

vingtaine de vill ages chois is de manière raisonnée selon des cr itères

comme l'état du parc et son accessibilité . Quant au choi x des exploitants,

il s'est fait de manière aléatoire et, dans chaque village retenu, les enquêtes

ont été menées sur un tiers des exploitations, soit un échantillon total de

230 exploitat ions agricoles. Dans la mesur e où l'utilisation faite d'une

espèce peut différer d' un individu à un autre, les enquêtes ont concerné,

dans chaque ménage, troi s catégories d 'exploitants agricoles, à savoir

une personne âgée, une femme et un homme ad ulte . L'analyse des

données a été faite sur ordinateur à l'aide du logiciel SPSS/PC+ et les

prin cipaux ou t ils ut ilisés on t été les statistiques descr iptives et la

méthode des attributs multiples . Cette dernière permet de procéder à

des classifications dans la déterm ination de choi x ou de préférence s. La

techn ique de pointage ut ilisée est faite à part ir d'une échelle numérique

en ord re décroissant. Les pointages totaux sont calculé s en faisant la

sommation des produits, c'est -à-di re les valeur s d'é chelle multi pl iées par

les fréquences de choi x. Un poin tage plus élevé ind ique par exemple une

préférence plus grande.

Le cho ix des espèces maintenues dans les parcelles de culture fa it inter

venir des cons idéra tions d'ordre autant socioculture l qu 'économique

(SËNE, 1994). Les parcelles cultivées portent des peuplements arborés

dont la composit ion et la densité diffèrent selon le type de champs . Si

certaines espèces sont communes aux champs de case et de brousse,

d'autres par contre sont spécif iques soit aux parcelles de case, soit à

celles de brousse .

Dans le parc à Acaciaalbida, le couvert végétal est constit ué par une flo re

sahélo-soudanienne avec quelques reliques d'espèces soudano-guinéennes



(SALL, 1995). Les pr incipales essences recensées et associées à l'espèce

do minante (Acacia a/b ida ) sont au nombre de tre nte -deux et l 'an alyse

des résultats permet de dist ing uer t ro is groupes (SËNE , 1999). Le pre mier

regroupe environ 4 % des espèces recensées, lesquel les sont Jugées

abondantes par les populations locales. Il s'ag it de Acacia a/bida, Adansonia

digitata , Azadirachta indica, Bauhinia rufescens, Ceitis integrifolia et

Guiera senega/ensis. Le deu xième groupe est con stitué des arbre s dont

la disponibi lité est considérée comme moins importante, il s'agit princi

paleme nt de vieux sujets et nou s y retrouvons : Piliostigma reticu/atum,

Tamarindus indica et Acacia ni/otica . Les espèces du tro isième groupe

(60 %) ont une population très faible , voire négligeable, ce sont : Diospyros

mespi/iformis, Sc/erocarya birrea, Acacia sieberiana, Anogeisus /eiocarpus,

Morus mesozygia , Mitragyna inermis et Ficus p/atyph ilia . Glob alement.

le couvert arboré dans certaines part ies du par c à Acacia comme nce à

être rem placé par des arbustes à l'im age de Guie ra senega/ensis.

Constatation a été fa ite aussi d' une intégrati on progressive d'espèces

exotiques telles que Azadirachta indica et Prosopis ju/if/ora .

Dans le parc à Cordy/a, trente espèces ont été répertoriées dans l'en

semble des parcelles de culture (tabl. XIX). Il a été déno mbré dix-huit et

vingt-cinq espèces respect ivement dans les parce lles de case et celles

localisées en brousse. Les espèces qu i son t communes aux deux types de

cham ps sont au nom bre de t reize. Compa ré au premier parc. il a ét é

noté une plus grand e diversité des espèces lign euses dans les champs de

brou sse.

Au to tal. le nombre d'espèces ident ifiées dans les champs varie de 1 à 12

au niveau des exploitations enqu êtées. L'effect if quant à lui varie de 2 à

88 individus dans l'ensemble des champs avec des densités de 4 et 6 arbres

par hect are, respect ivement dan s les champs de case et de brousse

(SËNE, 1995 )

Le peuplement est qualif ié de moyen en terme d'individus po ur 21 % des

espèces, marginal pour 38 %, alors que 13 espèces qui ne sont représentées

que par quelques indiv idus sont consid érées comme en vo ie d'extinction.

Les espèces qui se manifestent par une relative abondance sont respecti 

vement Cordy/a pinnata et Azadirachta indica dan s le parc à Cordy/a,

Acacia a/bida, Ba/anites aegyptiaca et Acacia tortill is (tabl. XX).

Pour ce qu i est des perspect ives d 'aven ir, il ressort des réponse s des pay

sans que seul le tier s des espèces présentes dans ce parc conn aîtront une

évol ut ion cro issante les prochaines années. Parmi ces espèces, nous

const aton s que quat re sont des espèces int rodui tes, dont les tec hniques

de plantat ion sont maîtr isées par les paysans. Les personn es int errogées
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Espèces Répartition (%)

Totale Champs Champs
de case brousse

Tamanndus indica 2,76 1,06 4,93

Cordy/apinnata 6 1,73 82 36,77

Cassia sieberiana 1,77 - 4,03

Combretumg/utinosum 2,36 1,77 3,13

Anogeisus leiocarpus 6,11 - 13,90

Grewiabicolore 4,73 0,35 10,31

Balanites aegyptiaca 1,77 - 3,58

Lannea acida 0,9 8 0,7 1 1,34

A/bizziachevalien l ,57 0,35 3,13

Acacia macrostachya 0,59 0,35 0,89

Diospyros mespiljformis 1,38 1,42 1.34

Dichrostachysg/omerata 0,39 - 0,89

Gardeniatemjfo/ia 1,18 - 2,69

Pterocarpus erinaceus 2,76 1,06 4,93

Zyziphus mauritania 0,39 - 0,89

Acaciaseya/ 0,78 - 1,79

Lonchocarpus sericeus 0,19 - 0,44

Prosopis cfricana 2,16 3,19 0,89

Crossopteryxfebrfuga 0, 19 - 0,44

Mangi.fera indica 0,98 1,77 -

Andansonia digùata 1,97 3,19 0,44

Term inalia macroptera 0,19 - 0,44

Feretia apodanthera 0,19 - 0,44

Commiphoracfricana 0,39 - 0,89

Borassus aethiopum 0,3 9 0,71 -

Ficus iteophy//a 0,39 0,71 -

Sc/erocaryabirrea 0,78 0,35 1,34

Ficus voge/i 0,39 0,35 0, 44

Heeria insignis 0,19 0,35 -

Hexalobus monopetalus 0,19 0,35 -

Tabl. XIX-
Répartition des espèces ligneuses
dans le parc à Cordyla ptnnata.



Tabl. XX
Évolution

de la composante
ligneuse dans le parc

à Acacia alb ida.

Espèces à évolution
Espèces stables

Espèces menacées
croissante de disparition

Azadirachta indica Piliostigma reticulaturn Ficus platiphylla

Prosopis sp. Adansonia digitata Aphania senegalensis

Balanites aegyptiaca Anogeissus leiocarpus Dyospiros mespiljformis

Mon"nga alejfera Bauhinia rifescens Tamarindus indica

Ziziphus mauritiana Combretum micranthum Parinarimacrophylla

Guiera senegalensisgardenia Ce/tis incegrjfolia Parkia biglobosa

Combretum aculeatum Acacia seyal Mitragyna inermis

Piliostigma reticulatum Ximenia amencana

Sc/erocarya birrea Acaciaataxacantha

Acacia sieberian Ficus iteophylla

Acaciaalbida

Jugent qu 'e nviro n 50 % des espèces du parc à Cordyla ne résisteron t

probablement pas aux conditions écologiques et à la pression anthropique

et verront leur peuplement dim inuer. Cependant pour 12 % d' entre

elles, cett e tend ance peut êt re inversée par des mesur es de protection

(Balanites aegyp tiaca, Acacia macrostachya et Zizyphus mauritania) ou le

rétabl issement d'une bonne pluviométrie (Oiospyros mespiliformis,

Crossopteryx febrifuga et Sclerocarya birrea). Quant au reste, les paysans

considèrent qu 'elles ne connaîtront pas un changement quantitatif au

plan de l'effectif du fait de leur résistance à la sécheresse, leur forte

capacité de régénérati on et leur longévité. Il s'agit de Ficus voge li ,

Adansonia digitata, Comm iphora african a et Cassia sieberia na.

Dans l'ensemble, 57 % des personnes interrogéesont déploré la disparition

d'espèces ligneuses dans leurs champ s. Les essences disparues les plus

fréquemment citées sont Cordyla pinnete, Anogeissus leiocarpus,

Sc/erocarya birres, Oetarium microcarpum, Adenium obesum, Ostryosderiis

stuhlman, Hymenocardia acida et Sterculia setigera. Parmi ces espèces,

certa ines ont totalement disparu du cent re-sud du bassin arachidier . Mis

à part la sécheresse, les paysans ont ment ionné l'abattage clandestin,

l'absence de jachère, la vieillesse, le feu et le dessouchage comm e étant

des causes de disparition de certa ines espèces.
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Espèces Disponibilité Tendance Raison évolution

Tamarindus indica T. rnarg 2 Séch

Cordy!a pinnata Abond 2 Séch

Cassia sieberiana Moy 3 -

Combretumgtu tinosum Marg 2 Séch, cp

Anogeisus leiocarpus Marg 2 Séch

Grewia bicolore Marg 2 Machine

Ba/anites aegyptiaca Moy 2 Séch, cp

Lannea acida T. rnarg 2 Séch

Albizzia chevalieri T. rnarg 2 Séch

Acaciamacrostachy a T. rnarg 2 Séch.cp

Diospyrosmespiifo rmis Moy 2 Séch. divag

Dichrosachysglo merata T. rnarg 2 Séch

Gardenia temffolia T. rnarg 2 Séch

Pterocarpuserinaceus T. rnarg 2 Séch,c p

Zyziphus mauritania Marg 2 Cp

Acaciasey a/ Marg 2 Séch, cp

Lonchocarpus sericeus Moy 2 Séch

Prosopis cfticana Marg 2 Séch

Crossopteryxfebrfuga Marg 2 Séch

Mangjfera indica Marg 1 Séch

Andansonia digitata Marg 3 -

Termina/ia macroptera T. rnarg 2 Séch

Feretia apodanthera Moy 1 -

Commiphoracfricana Marg 3 -

Borassus aeth ïopum T. rnarg 1 -

Ficus iteophy//a T. rnarg 2 Séch

Sclerocarya birrea Marg 2 Séch

Ficus voge!i Marg 3 -

Azadirachta indica Abond 1 -

Tabl. XJ(J 

Comportement
des espèces
du parc à Cordyla.



TabL XXJ 
(suite) Espèces Disponibilité Tendance Raison évolution

Mon"nga olefera T. marg 1 -

Eucalyptus sp. T. marg 1 -

Ficus thonningui T. marg 2 Séch

S. longipendulata Moy 2 Séch

Terminaliaavicennoides Moy 2 Séch

Tendance: 1 = croissante, 2 = décroissante, 3 = stable.
Disponibilité : T. marg =très marginale, Abond =abondante.
Marg= marginale. Moy = moyenne.
Raison évolution : Séch = sécheresse. cp = coupe. divag= divagation.

Dans la plupa rt des cas, c'est la quan tité d'arbres qui n'es t pas suffisante

pour fournir un apport significatif à la nourr iture et aux besoins des

populat ions. La faible dispon ib ilité de certa ines espèces perçue par les

paysans peut être appréhendée comm e un critère de rareté et donc

d'intérêt pour ces dernières (tabl . XXI). On note une certaine prise de

conscience de l'appauvrissement des ressources . La reproduct ion et la

péren nité de ces ressources sont menacées et les arb res, ayant poussé

natu rellement, ne font l'objet d' aucune protecti on.

Les arbres et arb ustes des parcs sont gérés en fonct ion d 'object ifs qui

peuvent être contrad ictoires, ce qui conduit souvent à des choi x qui

tiennent compte des cultures avec lesquelles ils sont associés. Même si

les techn iques uti lisées par les paysans en matière de gestion et de

conservat ion des arbres restent assez sommaires, fo rce est de con stater

que les actions menées visent à évite r toute con curr ence entre les arbres

et les cultures. Les espèces maintenues sont gé rées par les paysans en

vue d'une exploitation rat ionnelle permettant de disposer du fourrage, du

bois pour diver s services . Cette gestion s'effectue en général au début

de la saison cultura le, elle cons iste à élaguer les bra nches basses po ur

éviter un ombrage direct sur les cultures avoisinantes. Les arbres à grosse

couron ne sont élagué s pour réduire leur effet négatif sur les cultures et

l'approche de l'h ivernage est la période propice pour cette gestion. Pou r

ne pas compromettre la pro duct ion des essences frui ti ères, les paysans

élaguent les branches secondaires. Cependant , la majorité des enquêtés

ne proc ède à aucune tail le.
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Seul le quart de l'échantillon enquêté dans les deux parcs s'ap proprie les

arbres de leurs cham ps. Parmi ceux-ci, 33 % affi rment que leur droi t de

propriété n' est respecté qu 'en hivernage. Ceux qui cons idèren t que les

arbres ne leur appa rt ienne nt pas avancent les raisons suivantes:

- l' existence de la loi sur le Dom ain e nat ional ;

- ils n' ont pas plant é ces arbre s;

- ils n 'ont aucune autorité sur les arbr es ;

- les liens de parent é.

S' agiss ant de l'em pl acement et de la de nsité des peuple ments, les

paysan s est iment que la d istance minimale entre les arbres dans les

pa rcel les de cu lture do it se situ er dans un intervalle de 10 à 50 m. La

densité jugée no rmale est comprise entre 5 et 12 pieds à l'hect are.

22 % estiment qu e les plantes ligneuses doivent être maintenues sur la

lim ite des champs. 72 % pensen t qu'elles do ivent êtr e d ispersées dans

les champs, alor s qu e 6 % ne jugent pas nécessaire leur présence dan s

les champ s.

Plusieur s raison s expliquent le main ti en des arbres dans les parcelles de

cultures et les rares zones de parcours. Environ 20 % des espèces recensées

servent à l'alimentation humaine et près de 65 % sont exploit ées pour

d'autres usages : fertil isation, alimentation du bétail, pha rmacopée t radi

tionnelle, bois de service et de chauffe . Cepend ant , il ressort des réponses

des paysans que les raisons alimentaires (appo rt en nourriture, fourrage) et

écolog iques priment sur les aut res. Les espèces qu i sont ma intenues pour

leur rôle économ ique sont surtout les fru it iers (Adansonia digitata, Zizyphus

mauritiana, Balanit es aegyptiaca, Cordyla pinnata, Sclerocarya birrea,

Parkia biglobosa et Tamarindu s indica). Acacia albida, Celtis integrifolia

et Guiera senegalensis sont entre autres les espèces conserv ées dan s les

parcelle s de cult ure par les paysans du Cent re-Nord po ur leur fo nct io n

fe rti 1isante .

Dans le parc à Cordyla , les po pulations rurales recon naissent aux feuilles

de Tamarindus indica, Cordyla pinnata , Anogeissus leiocarpus, Aca cia

seyal, Terminalia macroptera, Commiphora a fricana , Ficus iteophylla et

Ficus thonningui un rôle fe rt ilisant (ta bl . XXII) et les espèces dont la pré

sence protège les terres de cul ture con tre l' érosion éo lienn e et hydrique

sont les suivantes : Guiera senegalensis, Anogeisus leiocarpu s et

Piliostigm a ret iculatum.



Tabl. XXII
Aspects utilitaires

des ligneux
du parc à cordyta

pinnata.

f IS [lU TABlf.Al'
EN r. SUIVANTE.

Espèces AH AB PH Fert Bois

Tamarindus indtca Fe, fr Fe, po fe

Cordylapinnata fr Fr, fl ec, ra fe en, sr

Cassia sieberiana ra

Clutinosum Fe, po Fe, po en

A. leiocarpus Fe, po ec. fe fe en, sr

Grewia bicolore fl fI en

B. aegyptiaca fr po po, ec, ra sr

Lannea acida fr Fr, po ec

Albizzia chevaiieri Fe, po fe

Ac, macrostachya Fe , fl, po fe sr

D. mespiljformis fr Fe, fr, po ec en

D.glomerata fe en

Gardenia temjfolia Fe, fl ra sr

P. erinaceus Fe, po fe

Z. mauritania fr Fe , Fr. fl, po sr

Acacia seyal Fe, po, fl fe en, sr

L. sericeus fe

Prosopis qfricana Fe. po, fr ec, ra, fr sr

C.Jebrjfuga po, fr fe

MangiJera indica fr Fe , po, fr ec, fe en

A, digitata Fe, Fr Fe, po ec

T. macroptera Fe, po ec fe

F apodanthera Fe, fl, po

C. cfricana Fe, po fe

B. aethiopum Fr ra

Ficus ùeophylla Fe, po ec fe

Sc/erocarya birrea fr Fe, Fr. fl ec

Ficus voge/i fr fe, fr

Asadirachta indica fe en

Mon"nga olejfera fe Fe, fr. po, fl
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Espèces AH AB PH Fert Bois

Eucalyptus sp. fe

Ficus chonningui Fe. po fe

S. tongipeduncuiata fe, fl, fr ra en, sr

T. avicennoides fe, ra

Tabl. XXlI
(suite)

AH =alimentation humai ne. PH =pharmacopée. AB =alimentbétail. Fen =fertilisation,
fr=fruit, fe =feuille . po =pousse. fl=fleur. en =énergie. sr =service, ec =écorce,
ra =racine. fi =fib re.

Les critères
d'appréciation

des espèces du parc

Avec la méthode des att ributs multiples, les calculs de fréquence montrent

que les paysans citent, par ordre de préférence, les espèces qui contr ibuent

à l'alimentat ion humaine, celles qu i fournissent du bois de chauffe et de

service, les espèces fert il isantes et f inalement celles qu i cont ribuent à

l'alimentation du bétai l. Presque tous les arbres cités sont à usages mul

t ipl es, mais les paysans ont exclusivement men tionné des ut ilisat ions

fonctionnelles. Dans le premier parc, Cordyla pinnata obti ent le plus

grand score; suivent Acacia albida, Tamarindus indica, Combretum glu 

tinosum, Pterocarpus erinaceus, Entada africana, Guiera senegalensis,

Anoge isus leiocarpus, Acacia macrostachya et Piliost igma reticulat um

(tabl XXIII)

Pasteur peul et son troupeau
en sa ison sèche.
Le Ferlo, forage de Tatk i
(Sénégal) .



Tab\. XXIII
Classification des espèces préférées

dans les parcelles de culture.

Espèces Score Rang

Cordyla pinnata 42 1

Acaciaalbida 29 2

Tamarindus indica 4 3

Combretum glutinosum 4 3

Pterocarpus erinaceus 4 3

Entada cfricana 4 3

AnogeisusIeiocarpus 3 7

Guiera senegalensis 3 7

Eucalyptussp. 3 7

Acaciamacrostadiya 3 7

Piliostigma reticulatum 2 11

Securidaca longepidunculata 1 12

Ombrage Parasitisme Entrave Sécrétion
à la traction substances nocives

Ficus sp. Acaciaseyal Balanitesaegyptiaca Eucalyptusprosopis

Ficus sycomorus Tamarindus indica Acaciaraddiana Azadirachtaindica

Sc/erocarya birrea Commiphora cfricana Zyzïphus Anogeisusleiocarpus

Adansoniadigitata Dichrostachysglomerata Acaciaseyal

Cola cordjfolia

Tab\. XXIV
Liste des principales espèces non souhaitées

dans les parcelles de culture et les motifs avancés.

Lesnombreux avantages écologiques et socio-économiques que procurent

les arbres n'ont pas pour autant occulté certains inconvénients que les

paysans ont eu à souligner. Ainsi, les principales espèces non souhaitées

dans les champs sont par ordre décroissant: Ficus vogeli, Ficuspla typhylla ,

Azadirachta indica, Calotropis procera, Prosopis africana, Gardenia

ternifolia, Ficus thonningui, Balanites aegyptiaca et Commiphora afri

cana. Parmi les inconvénients recensés, quatre sont le plus fréquemment

cités (tabl XXIV)
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Régénération
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- L'ombrage: les arbres à grand houppier et les arbustes à branchage

bas et étalé ont tendance à réduire les rendements du fait de leur action

compétitive vis-à-vis de la lumière et de l'espace qu'ils occupent.

- Le parasitisme: certaines essences servent d'abris à des animaux nuisibles

aux cultures tels que singes, écureuils, oiseaux granivores ou insectes.

- L'entrave à la traction: la présence d'arbres à racine traçante ou d'espèces

à nombreux rejets partant de la souche constitue une gêne lors des travaux

champêtres.

- La sécrétion de substances toxiques nocives aux cultures.

Le principal mode de propagation des espèces reste la régénération

naturelle. Il a été noté par les paysans une grande capacité de régénéra

tion pour certaines espèces identifiées (tabl XXV). Parmi celles qui se

régénèrent spontanément, certaines sont préservées et leur croissance

est favorisée. Ainsi, cette mise en valeur de la régénération se fait

presque exclusivement par la protection des rejets naturels.

Les principales entraves à la régénération mentionnées par les paysans

concernent la pression exercée par les hommes et les animaux, la méca

nisation, la contrainte pluviométrique, la cueillette prématurée des fruits

et la vieillesse des sujets. La bonne germination des graines est souvent

entravée par le manque de pluies qui limite aussi la croissance des rejets.

L'échec de l'enrichissement par semis, plantation ou repiquage, tenté

par les structures de développement, est aussi expliqué par le manque

d'eau et la divagation des animaux en saison sèche. Les rares espèces

plantées sont: Azadirachta indica, Anacardium occidentale, Mangifera

indica et Prosopis sp. Le manque d'expérience en termes de production

de plants et les problèmes d'entretien constituent les principaux facteurs

explicatifs de l'absence de plantation d'espèces locales.

Pas de difficulté Absence Forte mortalité

Acaciaalbida Aphania senegalensis Ximenia americana

Guiera senegalensls Sc/erocarya birrea Tamarindus indica

Balanites aegyptiac« Dyospyros mespiiformis Anogeissus leiocarpus

Moringa olejfera Ficusiteophylla Adansonia digitata

Zlzyphus mauritiana Parinarimacrophylla

Gardenia sp.

Tabl. xxv-
Comportement de la régénération
dans le parc à Acacia ath/da.



Culture de milsous parc
à cordyta pinnata.

Parc arboré classiqu e,
en début de saison des pluies.

Les fruits sont des produits
de cueillette à la période
de soudure alimentaire

(juin-juillet) . Terres neuves
(Sénégal oriental) .

Elles consistent principalement en des actions de protect ion des rejets, il

s'agit en prem ier lieu d'év iter , lors de la mise en cultu re (préparation des

champs et sarclages), de brûler ou couper à ras les pou sses épargnées par

les animaux. Cette pratique tradit ion nelle est reconnue par les pop ulations

même si elle n'est pas adoptée par to us. Les aut res initi ativ es sont surtou t

menées au nord bassin arach idier dans le parc à Acacia a/bida , elles se

font sous l'égide des stru ctures d 'intervention et consistent souvent à

tuteurer et à mettre en place des gri lles de protection . Les avantages

associés à ces pratiques sont l' accroissement des espèces ciblées et un

meil leur dévelop pement des rejet s.

En saison sèche, ta divagation des anim aux empêche une régénéra ti on

naturelle satisfai sante. Cependant. la protection des arbres adultes et la

plantat ion sont les pratiques de préservation et de main tie n mises en

œuvr e par les po pulat ions. 82 % des répondan ts ont planté des arbr es au

cours des dix dernières années. Lesessences concernées sont : Mangifera

indica, Moringa oteiiere, Eucalyp tus sp.. Azadirachta indica, Papaya carica

et Ficus thon ningui (tabl. XXVI). L'infestation par les termites et la divagation

des animaux en saison sèche con stituent les prin cipa les contraintes pour

les planteurs. Le reste de la population adopte une attitude passive et

l'expl ique par l' ind ispon ibil ité de plants et le manque de connaissances

fo resti ères. En plus des espèces arborées citées, les populat ions souhai

teraient disposer de plant s d'A cacia a/bida, Cordy/a p innata, Citrus sp.,

goyavier et banane
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Essences plantées Exploitants %

Asadirachta ind ica 82

MangzJera indica 37

Eucalyptus sp. 18

Papaya carica 18

Moringaolefera 9

Ficus thonnîngii 9

Tabl. XXVl 
Répartition des espèces
plantées dans le parc
à cordyta plnnata.

Conclusion L'agr iculture dan s les parcs agroforestiers se trouve conf rontée à une

contrainte foncière très pesante qui a entra îné la disparition de la jachère

dans le système de rotation . On est en présence de parcs vieill issants

caractérisés par une plus grande diversité d'arbres mais avec des densités

plus faib les. Leur pro duct ion est souvent insuffisante pour fo urn ir un

apport significatif à la nourriture et aux autres besoins des population s.

Même si les popu lations sont conscientes de l'appauvrissement et de la

dégrad ation des ressources, on constate que la diminution , voire la

raréfacti on des ressou rces foresti ères n'a pas pour auta nt entraîné un

changement notable des com por tements paysans en vue d'un renouvel

lement des deux parcs étudiés.

De plus en plus, les produ its fo rest iers non ligneux, même avec leur

faible disponibilité, cont ribue nt à la subsistance des popu lat io ns et

génèrent parfo is plus de revenus nets que l'agriculture et l'élevage. Les

fruits de dimb (Cordyla pinna ta) et les gousses de kaad (Acacia albida)

commencent à être valorisés hors de l'économie fami lia le rurale et,

depuis que lques année s, il a été noté une cro issance très rap ide de la

demande urbaine en produits forestiers. Cette augment ation, qui ref lète

un certain changem ent dan s les habitudes alimentaires, a beaucoup

contribué à la régression de nombreuses espèces ligneuses des parcs

agroforestiers qu i sont souvent surexploitées. D'autres facteurs tels que

la sécheresse, les coupes abusives d'arbres et la mécanisati on ont aussi

fortement con tr ibué à l'accélérati on de la dégradat ion des parcs. On

peut aussi ret enir que la coexistence arbres -cultures comporte encore

une certai ne dimension conf lictuel le bien que l'effet bénéfique de

quelques espèces sur le sol soit reconnu. Même avec ce const at, la

rédu ct ion de la superfic ie dispon ible , la proliférati on des oiseaux et

autres déprédateurs, l'ombrage qui peut nuire aux cultu res constit uent



pour les paysans d'aut res fac teurs qui ne militent pas en faveur d' un

accroissement de la densité du couvert végétal ou d 'une meille ure pré

servat ion du dispon ib le ; le grand nom bre d 'espèces disparues ou en

voie d'extin ct ion en est un indicateur.

Le code forestier a été reman ié en vue d' impliquer davantage les pop ula

t ions rural es dans la protection , la conser vation et la restaurat ion du

patrimo ine forestier, mais il n'e n demeure pas moins qu e la loi sur le

Domaine national défi nit un cadre qui ne facilite pas les solut ions préco

nisées face à l' inquiétante dégradation des ressources forestières. En effet.

les popu lat ion s ru rales lien t souven t l' appropriation des arbre s à celles

des terres, ce qui fait que certai nes dispositions comme l'appropriation

privée des arbres plantés risquent de ne pas avoir tout l'impact attendu.

Il découle des résultats de cette étude que la recher che se t rouve inter

pellée sur plu sieurs f ronts. Il s'ag it entr e autres de trouver des arguments

scient if iques éprouvés pour conf irmer cert ains jugements pos it if s ou

inf irme r des app réhensions concernant des types d 'in teract ion s ent re les

arbres et les cultu res. Ces connaissances techn iques const it ueront un

outil ind ispensable de dia logue avec les paysans. Ces derni ers. à défaut

d' argu men ts convaincants, raisonn ent sur la base de préjugés ou d 'ex

pér iences emp iriques don t tous les paramètres qui peuvent ent rer en jeu

ne sont pas to ujo urs maît risés.
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